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(le pied, Suis5s- AlIlmands e't autres,
s'y Cil) loya.sS0iiL sali ci aiidre h! chaiiud,

il leutr adressa telles pariole-ï : Ilal pro-
pre natuîre d'enître moî (les Gales est
force, liardiessc et fârueité. Nous avons
triomphéi' il; venmir ; mieux nous serait
inoin'ii. (Ile par p~leé1 erdlre la <loti-
cetir (le cette lounn'ife ;tous ntous soin-
mles ci la fleur dle nôotre âge et cil Il vi-
guleuir de nos ans ; (Ile chlaciît meîtt e la
mîain a l'Sl vre0 à tirer les charrois, por-
ter boulets ; le premier qui gngnera le
plus haut de la mlontagnle avant mioi ai-
ra dix ('culs. " Quittant son armure, la
Trémîouille, en chausses et cil pourpoint:
mit lui-même la main à ]!Suvre ; à for-
ce de tirer et de pousser, l'artillerie par*-
vint au haut (le la xnoxxntagie ; on1 Ct

pius de peine encore à la faire desceni-
(Ire de l'autre côté sur une penite très
étroite et roide ; cinq jours entiers furuit
employés ài ce rude labeur qti'heutreu-
senten2lt les g'éixralix creniuinessaýyè-
rent pas dle troubler. La Trémouille, "noir
comme lin M1%aure ", dit la chronique,
pour l'extuante chaleur qu'il avait sup->
portée, en fit ra pport au roi, qui lui (lit:

Par le jourd'hui, ilion cousin, vous
avez falit plus que nie purent oncque
faire Annibal de Carthiage, ni César, moi
et les miens. Je proinets à Dieu que, si
je puis vous revoir en rirance, les rêco mn-
penses qule j'espère vous faire seront si
grandes que les autres y acquerront une
nmouvelle étude ài me bien servir.

(A Suidvre.>

Réponses aux questions historiques de
la page 34".

13. Voici ce que nous trouvons danls
Lec Chrétien ect( vd sur a I<ïiVatU.>.c et

VT'(g (l«qc es [»lîl;»~,par le ±i. 1).
A. Miaurel, S. J. Il Sailut bîaemu
dan.- le (luipitie gl.némlal de Soli Ordre,
ticitu à P'ise l'uni 1262 el)* oi--Iuit .à ses

J-eligiell\ dv poriter !vS fidè1les à hionorer

le rm~îdnyt de 1'! mxcarîxation, eii
rt1citamxt vri le soir-, aut soi) (le la cloche,
trois Ave Maîiff. Cette dévotion, intrô-
tlimite plus tard en France, fat approui-
Veée par Jean XXII, dans une lmlle
donniée ài Avignmon le 13 octobre 1.318
et Ce Pape Y a'ttta'CIIa (1CiI~l(t1 jouIrs

d' mdugeces. Ce fuît l'origine de l'Ani-

g,élus.
Et le Mlusdc dles Familks journal

françeais, ài la question suivante qui li
était posée - Il D'où vient la coutume <le
sonnier à midli l'Angaélus, qui auimnutvanit
nie se disait que le soir et le matin
répond ainsi :"I En principe, l'Aiigdlus
n'était dit que le soir. On a voulu pré-
tendre (Iue, vers le conilnencenienit du]
XIVe siècle, uni pape prescrivit de le
dire en outre le matin. et fi midi, pour
conjurer les terreurs qu'inspirait aux
peuples l'apparition (l'unie grande conè-
te ; mais ce n'est qu'une supposition
qu'auclun document Précis lie confirme.
ce qu'il y a dle certain, c'est que lusage
(le soulmer trois fois l'angélus était établi
dans le diocèse de Soissons dlès 1395, et
il semble également avéré qule la coutit-
nie de le réciter le soir, le matin et à
midi remonte en France ai roi Louis
XI, qui dans ses accès de dévotion -à
l'endroit de la Sainte Vierge, dont il
avait si souv'ent besoin d'implorer l'in-
duilgence, lui consacra spécialciment la
douzième hure et ordonna dle sonlier
1lngéluls dans touites les églises, le illa-
tin, -à midi et le soir : pratiqjue qlui s'est
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